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Onhaye/Anthée : résultats préliminaires 
de prospections géophysiques sur le site 
de la villa gallo-romaine 

Nicolas Dqoxy| et Olivier Kuqspuyy

Contexte

Une campagne de prospections géophysiques a été réali-
sée par l'UMONS (Faculté Polytechnique, Service de 
Géologie fondamentale et appliquée) du 21 au 24 mars 
2023 sur le site de la villa gallo-romaine d'Anthée (parc. 
cad. : Onhaye, 3e Div., Sect. B, nos 172, 176, 177C, 177D 
et 178 ; coord. Lambert 72 : 177600 est/103170 nord). 
Ces prospections s'inscrivent dans le cadre du camp 
de géophysique appliquée organisé pour 
les étudiants de MA1 Ingénieur civil des 
mines et géologue de la Faculté Polytech-
nique de l'UMONS et ont été menées en 
collaboration avec l'Agence wallonne du 
Patrimoine. Cette campagne s'est essen-
tiellement concentrée sur les structures 
enfouies de la villa gallo-romaine. Elle a 
pour objectif principal de repositionner 
de manière plus précise les anciennes 
fondations reconnues de 1863 à 1872 
par le chanoine Charles Grosjean et qui 
avaient été décrites et repositionnées sur 
un plan général par Eugène del Marmol 
(1877 ; 1881).

Deux méthodes ont été mises en œuvre 
sur le site : le géoradar (GPR) et la magné-
tométrie. Cette seconde méthode n'ayant 
pas donné de résultats satisfaisants à ce 
stade, seule la prospection géoradar sera 
présentée dans cette notice. En Wallonie, 

le géoradar a d'ailleurs déjà fait ses preuves dans l'iden-
ti�cation de substructions situées à faible profondeur 
(généralement 1 à 2  m) sur des sites archéologiques 
(Kaufmann et al., 2016 ; Delaunois et al., 2021).

Cette prospection géoradar prolonge vers le sud-
ouest celle réalisée en 2020 au niveau de la pars rustica 
de la villa (Delaunois et al., 2021). Au total, la super�cie 
investiguée supplémentaire est de l'ordre de 6 200 m², 
répartie en deux nouvelles zones (D et E).

Matériel et paramètres utilisés

La prospection géoradar a été menée avec un radar 
géologique MALÅ RAMAC muni d'une antenne 
blindée de 250 MHz. La fréquence d'échantillonnage 
choisie est d'environ 5 GHz. Chacune des zones a été 
couverte par des pro�ls parallèles espacés de 50 cm de 
distance. Une trace a été acquise tous les 2 cm le long 
de ces pro�ls. 

Résultats préliminaires

Les mesures géoradar ont fait l'objet d'une phase 
de prétraitement et ont été repositionnées dans un 
système de référence spatiale local. Elles ont ensuite été 
assemblées au sein de modèles 3D. Parmi les données 
géoradar qui ont été examinées, l'analyse des tranches 
horizontales issues des modèles 3D obtenus a permis 
de mettre en évidence à la fois des structures recti-
lignes et circulaires dans les zones investiguées. Les 
tranches horizontales les plus remarquables ont été 
géoréférencées en utilisant les coins des deux zones 
D et E, qui avaient été relevés à l'aide d'un récepteur 

Onhaye : résultats préliminaires des prospections géoradar dans les zones 
D et E. Tranches horizontales issues des modèles 3D à une profondeur de 
tD = ~22,5 ns (fond : Orthophotos, 2023 et parcellaire cadastral, 2023 [http://
geoportail.wallonie.be]).
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GNSS en mode RTK �xe, en parallèle de 
l'acquisition des mesures géoradar. 

Les structures identi�ées sur les 
tranches horizontales s'organisent en 
deux ensembles d'environ 10 × 25 m de 
côté. Ceux-ci concordent quasi parfaite-
ment avec le plan d'Eugène del Marmol 
(1881), sur lequel ils correspondent aux 
bâtiments V et VI. La di�érence princi-
pale est un décalage d'environ 13 m vers 
l'est de ceux-ci par rapport aux mesures 
géoradar. Ce décalage ne suit pas tout 
à fait la même direction pour les deux 
ensembles de structures : tandis que sur 
le plan d'Eugène del Marmol, les fonda-
tions des murs longitudinaux suivent 
les mêmes alignements d'un bâtiment à 
l'autre, les données géoradar montrent 
que celles-ci suivent des directions 
parallèles qui sont décalées d'environ 
4 m. Une des fondations du bâtiment VI 
semble se prolonger au-delà de ce qui avait été relevé 
au ���e siècle. 

Parmi les éléments nouveaux, signalons deux 
anomalies globalement circulaires à environ 30 m au 
sud-ouest du bâtiment V. Celles-ci mesurent environ 
2 m de diamètre et sont très marquées sur les tranches 
horizontales. L'examen des sections verticales suggère 
que ces anomalies correspondent à des zones en dépres-
sions peu profondes (fosses ? abreuvoirs ?) aujourd'hui 
comblées. En outre, une longue structure rectiligne a 
été reconnue sur une distance d'environ 40 m, mais sur 
des tranches horizontales plus profondes que précé-
demment. Sa direction suit l'axe principal de la villa 
(55°), ce qui suggère une origine liée à l'occupation 
de la villa. Sa profondeur indiquerait l'existence d'un 
drain ou d'une canalisation, peut-être en lien avec les 
deux dépressions susmentionnées. 

Conclusion

La prospection géophysique menée sur le site de la 
villa gallo-romaine d'Anthée en mars 2023 avait pour 
objectif de reconnaître les structures enfouies et de les 
repositionner avec plus de précision que sur le plan 
publié par Eugène del Marmol en 1881. Les résultats 
préliminaires obtenus à partir des mesures géoradar 
permettent de cartographier des fondations déjà iden-
ti�ées par le passé et de préciser leur localisation. En 
outre, des structures jusqu'ici inconnues, potentielle-
ment liées à l'occupation de la villa, ont été reconnues 
à proximité.
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Structures identifiées sur la base des données géoradar (en orange) et tracé 
des fondations découvertes lors des fouilles de 1863-1872 (en bleu ; d'après 
del Marmol, 1881, repris de Delaunois et al., 2021, p. 72, fig. 1) (fond : Orthophotos, 
2023 et plan parcellaire cadastral, 2023 [http://geoportail.wallonie.be]).


